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Des ledeurs qui inquiètent ...
Ils sont demandeurs d'asile et en plus, ils veulent des livres. Mais vont-ils nous les rendre?

'ii' Une bibliothèque
~ communale peut-elle prêter
en confiance des livres à un
individu venu de loin, qui parle à
peine français et qui n'a pour
adresse à Tournai qu'une caserne,
centre d'accueil pour réfugiés de
la croix Rouge? Ne 1erait-elle pas
ainsi courir un risque inconsidéré
ilses précieux bouquins, en grand
risque d'être définitivement
perdus, wire objets de
répréhensibles trafics ? La
question peut paraître saugrenue
mais elle s'est posée à la
bibliothèque de Tournai.

On en voit beaucoup déambuler
dans la galerie commerçante
proche de la caserne Saint-Jean
où ils sont hébergés à Tournai:
normal. Mais les candidats à
l'asile, on commence aussi à en
voir dans des endroits a priori im-
probables comme les biblio-
thèques ...Car certains de ces réfu-
giés qui ont fui l'horreur de la
guerre ne se satisfunt pas du gîte
et du couvert assurés par la Croix-
Rouge. Ils ont encore et toujours
besoin d'évasion, d'émotions, de
savoirs, de cultures... Bref de
livres. Lànon plus, ce n'est pas ga-
gné d'avance pour eux: même
dans les lieux voués par nature à
l'ouverture sur les autres et sur le
monde, ils funt peur ...Ainsi la ré-
cente expérience dont nous
avons eu écho ...
C'est à la bibliothèque provin-
ciale du CERlST (Centre de re-
cherche sur l'infurmation scienti-
fique et technique), au boulevard
des Combattants, qu'il s'est pré-

senté. Anglophone, il souhaitait
emprunter des livres pour com-
bler le vide de longues journées
désœuvrées. Pas de problème: il a
été inscrit sans difficulté. Il avait
donné pour adresse celle de la ca-
serne Saint-Jean, et il était connu
de vue par les bibliothécaires
pour avoir participé à des mani-
festations culturelles tournai-
siennes, notamment dans le
cadre de «!.:Art dans la Vùle ».
« Comme quoi même les candidats
réfugiés ont aussi des aspirations
culturelles», nous a-t-on
rappelé à juste titre
puisque même des
évidences
peuvent
blier.
Seulement, cette
bibliothèque,
adossée à un éta-
blissement provin-
cial d'enseigne-
ment supérieur, est
spécialisée dans les
ouvrages scienti-
fiques et notamment
paramédicaux: peu
de chances d'y trouver
des romans à l'in-
trigue palpitante. QJ1'à cela ne
tienne: la bibliothèque provin-
ciale est depuis plus de vingt ans
en réseau avec la bibliothèque
communale de Tournai avec qui
elle partage le même logiciel de
classement et de prêt de livres.
On a donc conseillé au nouvel
adhérent de voir du côté de la
Maison de la Culture où le choix
de bouquins, y compris en an-
glais, serait bien plus large. Et on

a précédé sa venue d'un petit
coup de fil ...
Là, surprise: plutôt que d'être ac-
cueilli à livre ouvert, c'est surtout
la méfiance qui s'est manifestée.
« Des candidats réfùgiés ?Mais il ne
faut surtout pas les insaire ID faut
penser à l'avenir des livres, être sûr
de pouvoir les récupérer. D faut au
moins qu'une personne ressource
du (J'AS soit désignée pour servir
de garantie ...».
Du côté de la bibliothèque pro-
vinciale, où l'on n'a certainement
pas pour habitude de négliger

ou de dilapider les livres,
on a été un brin estoma-
qué par cette attitude
de méfiance. Et on est
d'ailleurs resté sur
une position d'ouver-
ture: deux candidats
réfugiés ont été ins-
crits -gratuitement- :
un Anglophone et
un Francophone ve-
nu du Congo-Braz-

. . roét\"Ue zaville. Tous deux
éd\t\On n~into.be ont également un
~ libre accès à inter-

net dans la bibliothèque.
« Avant même que les premiers ré-
fùgiés arrivent à Tournai. nous
nous demandions déjà comment
des bibliothèques pourraient agir
pour faciliter l'accueil et l'intégra-
tion », y prédse-t-on.
Renseignements pris auprès de
l'administration tournaisienne, il
s'avère que la position de la bi-
bliothèque communale relève
plus d'un excès de prudence, en
l'absence de directives précises,
que d'une éventuelle volonté de

s'ou-

NOUVEAU RÈGLEMENT _

raccueil plutôt que :Ia m.éfiance
le Collègecommunal tournaisien ne
s'est pas réuni ce vendredi,mais il le
fera vendredi prochain et devrait à
cette occasion adopter des mesures
relatives à la bibliothèque commu-
nale. 11s'agit notamment d'établir
un règlement qui prenne en compte
la nouvelle clientèle potentielle des
candidats demandeurs d'asile avec
leurs spédficités.
Dans le chef de l'administration
communale, la volonté est davan-

tage de contribuer à l'épanouisse-
ment des réfugiés en demande de
livres que de marquer une quel-
conque méfiance a priori à leur
égard. les tarifs de la bibliothèque
devraient donc être adaptés à leurs
moyens, ainsi que les conditions
d'adhésion et d'emprunt de livres.
Par contre, l'exigencede respect du
règlement et des collections de la
bibliothèque restera inchangée, quel
que soit l'emprunteur._

stigmatiser les réfugiés. La Ville
devrait d'ailleurs le prouver en
édictant un nouveau règlement
des bibliothèques lors du Collège
de vendredi prochain. «J'espère
qu'on n y stigmatisera pas encore
les réfùgiés, par exemple en limi-
tant à deux le nombre de livres
qu'ils pounvntemprunter», a-t-on
entendu. «Pourquoi. a paori. de-
vrait-on craindre qu'ils ne rendent
pas les livres? Et puis, à Tournai. ils
sont quelques centaines et depuis
septembre, nous avons eu deux de-
mandes d'adhésion: on est bien
loin de l'invasion ...». _
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